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NÉCROPOLES ET RITES FUNÉRAIRES 
AU DÉBUT DU SECOND AGE DU FER EN LORRAINE 
L'examen des nécropoles lorraines nous révèle , qu'ici comme dans 
l'ensemble du monde celtique à La Tène I, coexistent deux rites funérai­
res d'ensevelissement des morts : l'inhumation sous tumulus , la plus 
importante quantitativement , et l'inhumation en tombes plates . Les 
quelques traces d'incinération entrevues ne modifient pas cette constata­
tion. 
Nous examinerons , à la lumière des publications anciennes , succes­
sivement chacun des rites funéraires en tentant d'en préciser les caractè­
res et la répartition géographique , puis nous dirons quelques mots des 
sépultures particulières ,  notamment celles ayant livré un char . 
I • Sépultures sous tumulus (voir carte) 
1) Les réutilisations de tumulus édifiés antérieurement 
Une quinzaine de sites comportent des tumulus abritant déjà une 
sépulture ancienne , réutilisés à La Tène I sans que cette dernière ne soit 
violée . Ces tumulus édifiés au cours du Premier Age du Fer ne compor­
tent généralement qu'une seule sépulture primitive installée à la base et 
les sépultures adventices de La Tène n'y sont pas enfouies profondément. 
Le plus souvent nous ne trouvons qu'une seule sépulture adventice . A 
Altrippe dans le tumulus 4 ,  haut de 80 cm, l'inhumation de La Tène I 
située au centre n'est enfouie qu'à 35 cm de profondeur. A Richardménil , 
alors que la sépulture primitive se trouve au fond d'une excavation à 
2 ,50 rn du sommet du tertre , l'inhumation postérieure n'est placée au 
centre qu'à - 50 cm. Malgré des comptes rendus de fouilles imprécis , on 
peut retrouver cet agencement aussi à Phlin, Sauville , Villey-Saint-Étienne, 
Haroué et Grosbliederstroff. 
Seuls font exception deux tertres. Le premier, situé à Bezange-la­
Grande, dans le bois de Sainte-Marie , renfermait six sépultures de La 
Tène surmontant une incinération du Hallstatt Ancien ou du Bronze 
Final . Le comte Beaupré nous apprend qu'une des sépultures ,  celle d'un 
guerrier , se trouvait au centre du tertre , les autres inhumations étant 
rangées en cercle autour de la première à environ 4 rn de distance<1l . Le 
second est le remarquable tumulus de la Garenne à Liverdun qui non 
seulement renfermait une trentaine de sépultures adventices de La 
Tène , mais aussi des incinérations hallstattiennes , des incinérations de 
l'Age du Bronze et une allée couverte de la fin des temps néolithiques ; 
exemple étonnant de réutilisation à diverses époques des mêmes lieux 
sacrés . 
1) BEAUPRE (J. ) ,  Le tumulus du bois Sainte-Marie à Bezange-la-Grande, dans Mémoires de la 
Société d'Archéologie lorraine et du Musée Historique lorrain, 1908, p. 371-388 . 
295 
Par des motivations qu'il est bien difficile d'appréhender, les popu­
lations de La Tène ancienne ont choisi de creuser dans les parois de 
certains tertres déjà édifiés des sépultures pour leurs morts . A-t-on là 
des sortes de « caveaux familiaux » dont le souvenir et l'utilisation se 
seraient perpétués pendant de nombreuses décennies ,  ou simplement 
l'exemple de la persistance au cours des siècles des mêmes lieux sacrés ? 
A-t-on au contraire uniquement recherché la facilité en inhumant les 
corps dans des terres meubles plutôt que de creuser les terrains calcaires 
des plateaux ? Il est encore difficile aujourd'hui de conclure sur cette 
question. 
2) Tumulus ne renfermant que des sépultures de La Tène 1 
Les autres tumulus répertoriés ne semblent renfermer que des 
sépultures de La Tène I; les fouilleurs n'y ont trouvé aucune trace de 
sépulture primitive antérieure à cette période . La question se pose alors 
de savoir s'ils ont réellement été édifiés à La Tène I ou bien si la sépul­
ture primitive s'est trouvée détruite lors des réinhumations postérieures ,  
à moins qu'elle n'ait été identifiée par les fouilleurs . 
Si nous laissons de côté les cas de tumulus dont les sépultures n'ont 
pu être précisément datées en raison d'un mobilier funéraire non 
caractéristique (cas de Charleville-sous-Bois et de Norroy-en-Jarnisy) 
ou sur lesquels nous n'avons que très peu de renseignements (Einville , 
Hermeveille ,  Mattaincourt , Merschweiller , Veckersviller . . .  ) ,  trois ter­
tres retiennent notre attention : il s'agit des sites de Chaudeney-sur­
Moselle , de Martigny-lès-Gerbonvaux et de Sauville . 
A Sauville , un tumulus exploré par de Saulcy en 1866 a révélé la 
présence de quatre sépultures datées par le mobilier de La Tène I 
(torque à partie mobile , bracelets à nodosités) . Elles se trouvaient sur 
les bords du tumulus et non pas enfouies dans sa masse . En effet, de 
Saulcy précise que quatre grandes pierres étaient fichées à la circonfé­
rence du tertre marquant les extrémités de deux diamètres perpendicu­
laires , et qu'au pied de chacune d'elles s'étendait un corps allongé , les 
pieds en direction du centre du tumulus ; ces corps n'étaient plus repré­
sentés que par une couche de décomposition noirâtre . Cette disposition 
particulière est assez étonnante , et nous ne pouvons nous empêcher de 
la rapprocher de celle des sépultures adventices du tumulus de Bezange 
entourant la tombe du guerrier, bien qu'ici , de Saulcy ne mentionne 
aucune sépulture centrale . 
A Martigny-lès-Gerbonvaux, le tumulus fouillé par F. Voulot en 
1886 avait 17 rn de diamètre pour 1 rn de hauteur, et était constitué de 
pierraille et de terre amoncelées . Il contenait huit tombes creusées dans 
le roc. Quatre de ces fosses renfermaient des squelettes sans mobilier, 
les quatre autres inhumés étaient à l'inverse soigneusement parés de 
bracelets et de fibules datés exclusivement de La Tène I b. Au centre du 
tertre se trouvait un foyer de 20 cm d'épaisseur dont la signification n'est 
pas connue , mais qui n'est probablement pas la trace d'une incinération 
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primitive en raison de l'épaisseur des cendres . Le tertre était entouré 
d'un fossé taillé , lui aussi , dans le roc, large de 0 ,80 rn et profond de 
0,35 m.  
Malgré l'interrogation soulevée par la présence de ce foyer central , 
il semble bien que ce tumulus ait été édifié à La Tène I - même selon 
toute vraisemblance à La Tène I b - sans quoi il est peu probable que les 
tombes aient été creusées dans le roc. Cette opération ne peut avoir été 
réalisée qu'avant l'érection du tertre . 
L'épais foyer (10 cm pour 2 à 2 ,50 rn de diamètre) se retrouve aussi 
dans le tumulus II de Chaudeney, à proximité du centre occupé par un 
pierrier, haut de 1 rn et large de 2,50 rn en forme de calotte , composé de 
pierres calcaires disposées sans ordre apparent , le tout recouvert par la 
masse du tertre constituée de limon de surface recueilli alentour. Dans 
le pierrier se trouvaient trois sépultures, l'une à la base sans mobilier , 
les deux autres 0,20 rn au-dessus . Dans la masse du tumulus , Beaupré a 
pu dénombrer une trentaine de sépultures comme à Liverdun. Ce sont 
là les deux seuls exemples lorrains de tertres à sépultures collectives 
connus à ce jour. 
Il semble bien que nous ayons là aussi un tumulus édifié à La Tène I 
en raison de la présence de mobilier de cette époque dans deux des 
sépultures du pierrier .  
On peut conclure de cet examen que les tertres édifiés à La Tène 
existent bien , et qu'ils sont certainement un peu plus nombreux que les 
trois exemples cités . Leur structure interne ne diffère pas des tertres 
antérieurs , on distingue toujours dans les deux cas , l'existence d'un pier­
rier central , et leurs dimensions ne sont pas non plus différentes . Dans 
les deux cas le nombre de sépultures reste peu élevé (moins de 10, 
souvent deux ou trois) , à l'exception des deux tumulus à sépultures col­
lectives déjà cités .  
3) Les types de sépultures dans les tumulus 
On distingue deux types principaux . Les sépultures en coffre , c'est­
à-dire entourées de dalles posées de chant sur une ou deux épaisseurs . 
On les retrouve assez souvent à Altrippe ,  Autigny-la-Tour, Diarville , 
Haroué , Liverdun. Le second mode est le dépôt en pleine terre dans la 
masse du tumulus parfois sur un lit léger de cendres , tout aussi courant à 
Bezange , Chaudeney, Herméville , Liverdun par exemple . A Martigny, 
nous l'avons vu, les sépultures étaient creusées dans le rocher. 
Le corps est le plus souvent allongé sur le dos , les bras le long du 
corps, mais quelques variantes peuvent exister, les bras ramenés sur la 
poitrine (Chaudeney sep . 13) par exemple . Quant à l'orientation des 
corps, elle n'est pas déterminante . Elle peut être très diverse dans un 
même tumulus : à Chaudeney, Nord-Sud et Est-Ouest , à Liverdun on 
retrouve ces mêmes orientations avec en plus les directions intermédiai­
res . Rien de défini donc . 
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Sépultures 
sous tumulus : 
a inhumation 
,o incinération 
Tombes plates : 
• inhumation 
c::::J incinération 
Liste des sites cartographiés : 
1 - Altrippe (57) 
2 - Amel-sur-l'Étang (55) 
3 - Autigny-la-Tour (88) 
7 - Bezange-la-Grande (54) 
8 - Blainville-sur-l'Eau (54) 
9 - Boulange (57) 
11  - Champigneulles (54) 
12 - Charleville-sous-Bois (57) 
13 - Chaudeney/Moselle (54) 
14 - Chaumousey (88) 
15 - Cherisey (57) 
16 - Diarville (54) 
18 - Domèvre-en-Haye (54) 
19 - Einville (54) 
20 - Euvezin (54) 
23 - Gondreville (54) 
25 - Grand-Failly (54) 
26 - Grosbliederstroff (57) 
28 - Haroué (54) 
29 - Hermeville (55) 
30 - Jeandelize (55) 
31 - Kerling-lès-Sierck (57) 
32 - Kirchnaumen (57) 
34 - Launstroff (57) 
36 - Liverdun (54) 
38 - Longeville (55) 
39 - Marsal (57) 
40 - Martigny-lès-Gerbonvaux (88) 
42 - Merschweiller (57) 
49 - N ançois-sur-Ornain (55) 
50 - Nettancourt (55) 
51 - Norroy-en-Jarnisy (88) 
52 - Pagny-sur-Moselle (54) 
53 - Phlin (57) 
55 - Richardménil (54) 
57 - Sarraltroff (57) 
59 - Sauville (88) 
63 - Veckersviller (57) 
66 - Ville-en-Woëvre (55) 
67 - Villey-Saint-Etienne (54) 
70 - Waldwisse (57) 
SÉPULTURES SOUS TUMULUS ET TOMBES PLATES 
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II - Sépultures en tombes plates (voir carte) 
Nous ne disposons que de peu de renseignements sur les nécropoles 
de tombes plates en Lorraine . Les découvertes , généralement fortuites , 
ont été faites pour la plupart au siècle dernier, souvent même avant 
1850 , et nous n'en connaissons par conséquent que des descriptions très 
fragmentaires .  Au total , nous disposons de 15 sites , la plupart situés 
dans des gravières ,  ayant livré une ou plusieurs tombes plates, dont seu­
lement deux au cours des 25 dernières années , l'un en 1961 à Nançois­
sur-Ornain , l'autre tout récemment en 1981 à Boulange mais qui n'est 
pas encore publié . 
A l'inverse de la Champagne où de vastes nécropoles regroupent 
souvent plus d'une centaine de tombes , la Lorraine ne compte pas de 
grands cimetières : 20 tombes à Gondreville (1835) , 20 tombes à Marsal 
(1839) , 20 aussi à Pagny-sur-Moselle (1894) , peut-être un peu plus à 
Champigneulles (1844-45) . Les autres sites n'en ont souvent livré qu'un 
exemplaire unique , mais on s'est surtout contenté de ramasser les objets 
d'une sépulture éventrée , et non de faire un repérage systématique des 
vestiges éventuels . 
Ces ensevelissements sont dans la majorité des cas des inhumations . 
Nous ne connaissons que deux cimetières à incinération - rite peu 
courant à cette période -, à Grand-Failly « où plusieurs tombes renfer­
maient une urne cinéraire remplie de charbons et d'ossements réduits en 
petits fragments calcinés »<Zl ; et à Boulange où seulement une sépulture 
a pu être repérée . 
Ces enfouissements se font à moyenne profondeur , entre 0 ,50 et 
1 m. Le corps est soit déposé simplement sur le fond de la fosse (Cham­
pigneulles, Jeandelize , Domèvre-en-Haye, Marsal, Nançois-sur-Ornain) , 
l'inhumation est alors dite en pleine terre ; soit dans un coffrage de 
pierres ,  c'est-à-dire qu'une ou deux rangées de pierres plates entourent 
le corps délimitant ainsi la sépulture ; il n'y a jamais , dans ce cas , de 
dalles de recouvrement . On trouve cette pratique à Gondreville et à 
Liverdun. Il est à signaler que ces deux techniques d'inhumation se retrou­
vent identiques pour les sépultures sous tumulus contemporaines .  Il faut 
noter la particularité des tombes de Villey-Saint-Etienne qui , d'après les 
fouilleurs Bleicher et Wiener, avaient des parois revêtues « de menues 
pierrailles grossièrement appareillées »(3) , peut-être afin de maintenir 
les terres et d'éviter qu'elles ne s'effondrent , à moins qu'ils ne désignent 
simplement le coffrage(4J . 
Le remplissage est fait le plus généralement de sable . Seule la tombe 
de Ville-en-Woëvre est remplie d'humus noir , phénomène souvent 
2) LIENARD (F. ) ,  Archéologie de la Meuse. Description des voies anciennes et monuments aux 
époques celtique et gallo-romaine, Verdun, 1881-1885 , III, p .  78. 
3) Journal de la Société d'Archéologie Lorraine, 1886, p .  63-73 . 
4) HAFFNER (A.) ,  Die Westliche Hünsrück - Eifel - Kultur, dans Romisch-germanische Forschun­
gen, Band 55, (1976) , Abb. 64-66 , p. 233-235, Abb. 31 ,  36, 41 ,  43 . 
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constaté notamment en Champagne(s) , et qui a beaucoup intrigué les 
archéologues . A Blainville-sur-l'Eau, la sépulture est recouverte de 
« moellons ». 
Il n'y a pas d'orientation précise dans ces cimetières . Si à Marsal , 
on a pu noter que la direction dominante était est-ouest , la tombe de 
Domèvre est installée nord-sud, et celles de Champigneulles étaient 
sans ordre . 
III - Les tombes à char 
Peu de tombes à char ont été repérées en Lorraine jusqu'à ce jour . 
Une seule est datée avec certitude de La Tène ancienne . Découverte 
dans la Meuse, à Amel-sur-l'Étang , en 1882, elle était abritée par un 
tertre funéraire de 6 rn de diamètre et d'un mètre de hauteur . Une urne 
cinéraire en terre en occupait la partie centrale et de part et d'autre se 
dressaient deux cercles en fer de roues , légèrement inclinés , d'un diamètre 
de 92 cm, larges de 3 et épais de 1 cm. Tout autour de l'urne étaient 
disséminés des objets en bronze , éléments des mors et des harnache­
ments de chevaux : deux mors de 18 cm de long, une phalère trilobée , 
huit plaques rondes en bronze de 7 cm de diamètre ornées d'un cône 
central , et six anneaux de bronze de petites dimensions-. 
Ce char appartient bien à La Tène I en raison du nombre de roues -
deux, alors que les chars du Premier Age du Fer en ont plutôt quatre - ,  
e t  de  leur diamètre qui est de  92  cm, celles de  l a  période précédente 
étant légèrement plus petites(6) . La présence du tertre n'est pas un élé­
ment contradictoire car on le retrouve en Rhénanie , par exemple à 
Gransdorf dans le tumulus 17, à Hillesheim - tumulus A - et à Hundheim 
- tumulus 1 et 2 - , non plus que l'incinération(?) . Le matériel de la tombe 
d'Amel est assez pauvre . Le rapporteur de la trouvaille , F. Liénard, 
signale qu'il n'y avait aucune trace d'arme dans la sépulture . Nous 
n'avons malheureusement aucun renseignement sur la structure même 
de la fosse contenant le char. 
A Diarville , les restes d'un char ont été retrouvés par F .  Morel en 
1888 dans le tumulus no 2 ,  mais nous ne disposons que d'un inventaire 
très succinct du matériel recueilli qui ne permet pas d'avancer de data­
tion : un bandeau d'or, des vases de bronze , une épée en fer brisé , des 
segments de roues en fer dont on ne connaît pas le nombre . Au total une 
sépulture qui devait être assez riche . Elle voisinait avec un deuxième 
tumulus qui contenait une sépulture primitive du Premier Age du Fer 
ainsi qu'une sépulture adventice de La Tène I .  
5 )  BRETZ·MAHLER (D . ) ,  L a  Tène I en Champagne, Je faciès marnien, dans XXIII' supplément à 
Gallia, 1971 ,  pp. 176-178. 
6) JOFFROY (R. ) ,  BRETZ-MAHLER (D . ) ,  Les tombes à char de La Tène dans l'Est de la France, 
dans Gallia, 1959, pp. 5-35. 
7) HAFFNER, op. cit. 
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M. Guyot ayant exploré en 1934 la nécropole de Kerling-lès-Sierck, 
a pu repérer dans le tumulus 19 quatre bandages de roue en fer avec 
leurs moyeux, dans un lit de cendres de 1 rn de haut pour 6 à 7 rn de large. 
J .P .  Millotte émet l'hypothèse qu'il est possible qu'il s'agisse non pas 
d'un char à quatre roues , mais de deux chars à deux roues(s) . Le compte 
rendu très imprécis ne permet pas d'autre conclusion pour cette trouvaille . 
Au total , peu de choses , contrairement aux nombreuses trouvailles 
de Rhénanie et de Champagne . 
IV - Les tombes de guerriers 
Nous avons déjà signalé dans notre étude typologique le petit nombre 
d'armes trouvées dans les sépultures lorraines(9J . Le constat s 'impose , 
nous ne possédons à ce jour qu'une seule sépulture de guerrier ,  celle de 
Bezange-la-Grande, pour l'identification de laquelle nous n'avons que 
l'épée<10l . Les autres mentions de ce type de sépultures sont trop impré­
cises pour nous permettre d'en dire plus . Signalons tout de même les 
deux tombes de Longeville (Meuse) ayant livré une épée , deux fers de 
lance et un bracelet; l'épée dans son fourreau de Sarraltroff, l'épée et les 
fers de lance d'un tumulus de Kerling-lès-Sierck . 
Comment faut-il interpréter ce maigre bilan ? En premier lieu peut­
être par les aléas de la recherche archéologique , mais aussi par le mau­
vais état de conservation de ce genre de matériel . Mais nous touchons là 
surtout à la structure même de la société du début du Second Age du 
Fer . Nous ne rentrerons pas dans des discussions d'autant plus stériles 
que la documentation disponible est peu abondante , mais nous pouvons 
nous poser quelques questions pour l'instant sans réponse . Quelle est la 
signification de la faible proportion générale des tombes de guerriers ? 
On peut au moins émettre l'hypothèse que tous les hommes n'étaient 
pas enterrés avec des armes ,  sans quoi il faudrait s'interroger sur la 
répartition par sexe de la population de ce temps; faut-il alors considérer 
que l'on a là un indice de la spécialisation des tâches , certains guerriers , 
d'autres paysans ou artisans ; signalons dans ce sens la découverte en 
1929 à Longeville (Meuse) d'une tombe, sise dans une gravière , conte­
nant une hache, une hachette en fer ,  un couteau et des tessons que A. 
Liéger et F .  Pomarède datent de La Tène . 
Qu'en est-il aussi de la hiérarchisation de la société à La Tène I ? 
Les riches tombes princières de Rhénanie manquent pour le moins ici . 
Faut-il considérer la trouvaille de Basse-Yutz comme appartenant à ce 
type de tombes ? Pourquoi pas , puisque cela cadre parfaitement avec 
d'autres découvertes de ce genre de vaisselle de bronze , et cela d'autant 
plus que les sites du Palatinat et du Rhin moyen sont relativement peu 
éloignés de nos régions . 
8) MILLOTIE (J.P.) ,  Carte archéologique de la Lorraine aux Ages des métaux, Besançon, 1965 , p. 89. 
9) LEROY (M.) ,  La Tène ancienne en Lorraine, Mémoire de maîtrise, Nancy, 1984, 160 p. , 30 pl. 
10) BEAUPRE, art. cit. 
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V - Enfouissements d'animaux 
Deux sites du sud-ouest de la région présentent un étrange rituel : 
des cadavres d'animaux ont été inhumés à côté de sépultures humaines .  
A Norroy-en-Jarnisy (Vosges) , un tumulus exploré par de  Saulcy 
en juillet 1861 ,  avait livré deux sépultures, l'une primitive au centre , 
l'autre sur le flanc du tertre orientée la tête au sud-ouest . A la droite de 
cette dernière inhumation, le fouilleur a pu repérer les restes d'osse­
ments d'un chevreuil , puis un peu plus loin d'un cheval . 
La même découverte a été faite dans une ballastière de Nançois-sur­
Ornain par A. Liéger et F. Pomarède , à proximité de deux sépultures à 
inhumation en pleine terre repérées en 1961 : « un enfouissement situé 
à quelques mètres de la sépulture no 2 fit apparaître les restes de deux 
chevaux, dont la disposition pouvait faire penser à un rite funéraire . Il 
semble , en effet , que les deux animaux avaient été démembrés avant 
d'être déposés dans la fosse profonde d'environ 1 m. Les crânes avaient 
été placés , tête-bêche , l'un près de l'autre , les membres antérieurs oppo­
sés , les omoplates se trouvant éloignées de 2 rn »(11) . La suite des obser­
vations n'a pu être effectuée. 
Nous n'avons que peu d'exemples de ce genre de pratiques qui 
pourraient apparaître comme des sacrifices rituels . Dans la Marne , en 
effet, à Châlons et à Sept-Saulx , se trouvait , à proximité de deux tombes 
à char, une petite fosse contenant le squelette entier d'un sanglier ; à 
Sept-Saulx le couteau du sacrifice était encore en place contre les 
épaules de l 'animal . A Bussy-le-Château et à Puisieulx , E. Fourdrignier 
signale l'enfouissement de chevaux dans des tombes à char(12) . 
Il serait bien illusoire de vouloir tirer des conclusions trop précises 
de cet aperçu des rites funéraires en Lorraine à La Tène I. La principale 
interrogation reste la signification de la coexistence de ces deux modes 
d'ensevelissement . Le problème n'est pas simple puisque , nous l'avons 
vu , les sépultures tant par leur structure que par leur mobilier ne se dif­
férencient pas d'un rite à l'autre . On aurait même l 'impression que les 
nombreuses sépultures adventices creusées dans les parois des tumulus 
ne sont que les répliques des tombes plates, situées dans un endroit dif­
férent . Le problème soulevé n'est pas simplement lorrain puisque , en 
dehors de la Champagne crayeuse où le mode d'inhumation en tombe 
plate est presque exclusif, ces deux rites funéraires se retrouvent en 
« concurrence » dans toute la zone celtique à La Tène I. Certains y 
voyaient l'indice de l'existence de deux groupes ethniques différents , qui 
de tradition hallstattienne , qui de tradition laténienne , en alléguant d'un 
remplacement de l'un par l'autre ! 
11) LIEGER (A.) ,  POMAREDE (F. ) ,  Découverte de deux sépultures de La Tène I à Nançois-sur­
Ornain, dans Bulletin de la Société préhistorique française, t. LVIII (1961) , fasc. 3-4, p. 163-166. 
12) JOFFROY et BRETZ-MACHER, art. cit. 
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Nous ne ferons pas dire aux faits ce qu'ils ne disent pas . Contentons­
nous de noter que la répartition des nécropoles fait apparaître deux élé­
ments principaux . Premièrement la prédominance des tumulus sur les 
plateaux calcaires ,  contrairement aux tombes plates installées , de préfé­
rence , près des cours d'eau ,  dans des gravières - mais il est vrai que c'est 
dans ces endroits qu'on les repère le plus facilement . Deuxièmement , 
que la répartition géographique laisse apparaître un léger décalage entre 
les deux rites; les tumulus vers l'est avec pour limite ouest la Meuse , 
mais présents du nord au sud, les tombes plates vers l'ouest avec pour 
limite est l 'axe Moselle-Meurthe - une seule exception, Marsal , dans la 
vallée de la Seille - en notant leur absence dans le sud de la région (Xain­
tois , bassin supérieur de la Meuse) . 
Nous n'avons qu'assez peu de données pour approcher la structure 
de la population , en raison de l 'uniformité de mobilier lorrain placé 
dans les tombes . Il n'y a pas ici , dans l'état actuel , de tombes plus riches 
que d'autres, tout au plus pouvons-nous noter une concentration plus 
importante d'objets dans certaines d'entres elles . Il n'y a pas non plus 
suffisamment de tombes de guerriers pour pouvoir parler de classe mili­
taire et d'aristocratie . 
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